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      Putain, j’ai mal au crâne. Mes oreilles bourdonnent, et je ne vois que deux explications possibles à ça. Soit je suis en train de décuver, soit mon visage est resté coincé entre les fesses d’un hippopotame. Manquerait plus qu’il lâche un pet et j’aurais certainement un aperçu de mon haleine, un lendemain de beuverie. Ça craint. D’ailleurs, ce qui craint vraiment, c’est la probabilité que ma tronche puisse se retrouver entre les miches d’un pachyderme alors que je n’en connais aucun. J’en étais sûre, cette soirée était une très mauvaise idée. Pourquoi je me laisse toujours convaincre par ces deux merdeuses d’Emma et Maggie ? Meilleures amies, ou pas, elles ont tendance à m’entraîner dans leurs délires. Et c’est rarement une bonne idée. Et puis… pourquoi Gilbert me parle des sunlights des tropiques, bordel !


      Les paupières toujours closes, la tête nichée sous l’oreiller, je prends une grande inspiration en remuant les jambes. Je dois vaguement ressembler à une étoile de mer échouée sur les draps. D’ailleurs, ça a combien de branches, une étoile de mer ? Merde, je commence déjà à dérailler alors que je ne suis même pas capable de me souvenir de la manière dont j’ai atterri dans mon lit. À tous les coups, je suis frappée d’amnésie post-biture. Je tente de refaire le film de la soirée d’hier, mais la migraine qui me martèle le crâne rend les choses compliquées. C’est carrément le bordel dans ma tête. J’inspire profondément et me plonge dans les souvenirs de la veille. De quoi vais-je me rappeler ? De trop, ou de pas assez ?


      Est-ce que je flippe un peu ? Ouais… pas qu’un peu…
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        Oli


      


      


      Vendredi soir


      


      — Fais pas ta nunuche, Olivia, c’est ton anniversaire, merde !


      Maggie me fixe, une main posée sur la hanche, et je retiens un rire. Emma, installée sur le sofa, reste silencieuse, spectatrice d’un échange auquel elle semble s’être préparée.


      — Ma nunuche ? T’es au courant qu’on n’utilise plus ce mot depuis, genre… la préhistoire.


      — Tu préfères que je dise pétasse ?


      — Putain…


      OK, c’est parfait. Ça fait à peine cinq minutes que Maggie a débarqué avec Emma pour me parler de cette virée surprise entre filles et on se prend déjà la tête. Est-ce que j’ai demandé qu’on fasse quoi que ce soit pour célébrer mon trente-cinquième anniversaire ? Non, pas du tout. Nunuche ou pétasse, peu importe, je n’ai pas l’intention de me réjouir d’avoir un an de plus. Ce que Maggie ne comprend pas, c’est que ce sera le premier anniversaire que je fête en tant que célibataire, et je ne sais pas comment le vivre. Teddy et moi sommes officiellement séparés depuis un an, la douleur et la colère sont encore trop présentes. Bien sûr, je vais un peu mieux chaque jour, mais de là à aller faire la fiesta pour célébrer le temps qui passe et les foutues rides qui s’accumulent sur mon visage…


      — Écoute, Maggie, je sais que vous pensez bien faire, toutes les deux, mais ça ne me dit vraiment rien de sortir ce soir. Après tout, ce n’est qu’un anniversaire. Un an de plus dans la vie banale d’une femme ordinaire.


      Elle écarquille les yeux, fronce les sourcils et jette un coup d’œil à Emma avant de répondre.


      — Ordinaire ? Tu plaisantes ? Tu n’es PAS ordinaire, Oli. Tu es une femme merveilleuse. Tu as vraiment un caractère de merde, c’est vrai, mais c’est ce qui fait ton charme.


      — Moi j’adore ton caractère de merde, intervient Emma. Tu es le reflet de ce que je ne suis pas. Et puis, je suis sûre qu’une fois sortie, tu vas t’éclater !


      — Emma… tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ? Sérieusement, les filles, on ne peut pas juste passer une soirée toutes les trois ici à siroter des cocktails ?


      — Bien sûr que si, on va faire ça, ma cocotte… Tu vas me faire le plaisir de bouger tes jolies petites fesses et d’aller te préparer. Avec Emma, on va aller faire quelques courses. On va prendre l’apéro, histoire de démarrer en douceur… Et ce soir, pas de discussions, on sort !


      Elles ne me laissent pas le temps de répondre. Elles s’éclipsent, me laissant seule avec mes doutes, sans même que je sache ce qu’elles ont prévu pour cette soirée. Je me laisse aller contre les coussins du canapé et je soupire. Si je les maudis parfois de me faire des plans foireux comme celui-là, je dois reconnaître qu’elles sont les plus formidables des amies. Je suis plutôt casanière. J’aime la solitude, m’enfermer dans ma bulle pour n’en sortir que lorsque c’est nécessaire. La plupart du temps, les merdeuses débarquent à l’improviste pour une soirée apéro-télé ou m’invitent à squatter chez elle. Si j’osais, je dirais que je leur dois bien ça… mais je doute que l’idée soit de me proposer une soirée ordinaire. Je ne suis même pas certaine que ce mot fasse partie du vocabulaire de Maggie… Ces deux merdeuses, je les adore. Mais parfois, elles me sortent par les yeux. Surtout quand je pense que je les laisse toujours organiser des sorties dont je ne sais rien.


      Le mois dernier, elles m’ont emmenée à La Boucherie – pas celle où l’on vend de la viande, j’espère que t’as saisi la nuance ? C’est un bar plutôt atypique et très animé. Les cocktails y sont à tomber, les barmans aussi, d’ailleurs. Elles avaient décidé de me faire prendre l’air, car, d’après elles, je commençais à devenir plus blanche que le cul d’une vierge. Et surtout, je leur manquais. J’avais passé les dernières semaines enfermées chez moi à lire, ne quittant mon chez-moi que pour aller bosser. J’avais donc fini par accepter de sortir. Encore aujourd’hui, même si je souris aux souvenirs de cette mémorable soirée, je regrette aussi certains détails, que je préfère oublier. Par exemple, celui de m’être retrouvée sur le bar à danser sur de la country… Et je me demande comment finira celle-ci. Putain, je flippe carrément !


      La porte claque violemment, me sortant de ma rêverie.


      — Salut, maman ! chantonnent en chœur Ysilde et Athéna.


      — Salut, les filles !


      Elles approchent, m’embrassent et s’installent à mes côtés. Mes filles, mes beautés si semblables, fruit d’un amour qui n’est plus. Elles sont ma plus belle réussite.


      — T’as pas l’air dans ton assiette, ça va ?


      — Oui, Athéna, ne t’en fais pas, c’est juste que… je sors avec les merdeuses, ce soir. Je crois que je devrais annuler.


      — Tu plaisantes ? Mais c’est génial ! approuve Ysilde.


      — Ysilde, crois-moi, parfois, il vaudrait mieux que je m’abstienne de les suivre dans leur délire.


      — Dis pas n’importe quoi. Chaque fois c’est la même chose. Tu flippes avant de partir, mais le lendemain t’as le sourire aux lèvres et tu reconnais que tu t’es bien amusée.


      — Oui. Mais ça, c’est parce que je ne vous raconte pas tout !


      — Eh bien, on pourrait venir avec vous, pour une fois ? Comme ça on saurait, tente Athéna.


      — Même pas en rêve, ma chérie. Il est hors de question que tu assistes au désastre de ma vie, gloussé-je. Et puis, vous n’avez que dix-sept ans, et je ne crois pas que les filles m’emmènent dans un endroit pour vous.


      — Pff… Tu dis ça, mais on n’est plus des bébés.


      — Vous serez toujours mes bébés.


      Ma remarque les fait sourire. C’est vrai qu’elles ont bien grandi. Dans quelques mois, elles souffleront leurs dix-huit bougies. Si je ne m’attarde jamais sur mon âge, j’avoue qu’à chacun de leur anniversaire, je me rends compte à quel point je vieillis. Je suis devenue maman très jeune. Être mère de jumelles à dix-huit ans n’a pas été facile, il m’a fallu murir très vite. Pour autant, je n’ai jamais vraiment passé le cap des vingt-cinq ans ; mentalement, s’entend. Je suis restée figée dans le temps, refusant de me soumettre aux dictats de la vie d’adulte. À quelques heures de mes trente-cinq ans, j’agis et réagis encore comme une vraie gamine, mais j’assume ! Je suis telle que je suis, à la fois forte et fragile, malléable, mais tout aussi bornée, selon mes humeurs – et mon taux d’alcoolémie. Avec mes filles, nous avons une vraie complicité – parfois plus copines que mère-filles. On pourrait nous prendre pour des sœurs si mon corps avait accepté de ne pas vieillir lui non plus. Je n’ai pas à me plaindre. Si le temps a fait son œuvre, je reste quand même une femme plutôt agréable à regarder. Bien sûr, j’ai des petits défauts, comme mes abdos cachés sous ma bedaine ou mon nez de travers. Pourtant, j’aime assez le reflet que je renvoie dans le miroir. Mes seins tiennent encore le coup face à la gravité. Emma dit que mon p’tit cul est plutôt sexy. J’adore mes yeux, mes cheveux… moins. Pour faire simple, mon humeur dépend de leur comportement au réveil. Et croyez-moi, se retrouver devant le miroir face au sosie capillaire de Tina Turner au saut du lit, ça craint. Oui, je vais avoir trente-cinq ans, mais je me sens bien dans ma peau malgré l’âge qu’affiche ma carte d’identité. Je persiste à être celle que je suis au fond de moi. Alors, « parle dans mon dos, ça glisse sur mon cul » ! Oui, je porte des mini-jupes, des jeans moulants et des décolletés plongeants, et alors ? On s’en fout de l’âge tant qu’on se sent bien, non ?


      Les grumelles – comme je les appelle – finissent par me convaincre que j’ai fait le bon choix en acceptant cette soirée road trip. Demain soir, nous irons ensemble au restaurant, rien que toutes les trois. Je file sous la douche, tentant d’imaginer ce qu’ont bien pu préparer les merdeuses pour rendre cette soirée si importante. Je n’en mène pas large. Non, en réalité, je panique total.
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        * * *


      


      Une heure plus tard, figée devant mon dressing, j’observe mon reflet sans vraiment le voir. Je repense à ma vie d’avant. Je mentirais si je disais que je n’ai pas de souvenirs heureux avec Teddy. On était des parents, mais aussi de grands enfants. On était bien, heureux. Et durant toutes ces années de vie commune, j’ai toujours cru que ça lui suffisait, que je lui suffisais. Il faut croire que non.


      J’ai dû accepter que la vie est faite de changement, que rien ne reste figé et qu’il faut choisir. Continuer ou laisser tomber. Encore aujourd’hui, je me demande si je serai capable de m’en remettre totalement. Il m’arrive parfois de rêver qu’il revienne vers moi. Serais-je alors prête à le laisser entrer à nouveau dans ma vie ? À prendre le risque d’avoir à nouveau le cœur brisé ? À croire en lui ? En nous ? L’avoir perdu m’a complètement détruite, il m’a fallu apprendre à vivre pour moi plutôt qu’être l’ombre du couple que nous formions. J’ai mis des mois rien que pour accepter de sortir. Il faut dire que j’ai toujours été comme ça. Pour faire simple, je n’aime pas les gens. Enfin, disons que j’ai toujours détesté les donneurs de leçons, de conseils inutiles, et je hais plus que tous ceux qui osent te balancer « j’te l’avais dit ! » alors que putain, non ! Tu ne l’avais pas dit ! Ma mère m’a toujours répété qu’il vaut mieux être seule que mal accompagnée. C’est sûrement le seul conseil sensé qu’elle ne m’ait jamais donné. Je trouve que ça vaut autant pour l’amour que pour n’importe quel rapport humain. Au fond, ma vie n’a pas vraiment changé. Je n’ai pas plus d’amis qu’avant, j’en ai même un peu moins, dommage collatéral d’une séparation. Mes seules véritables amies sont Maggie et Emma. Je les connais depuis longtemps. Elles ont un fils de l’âge des grumelles, je les ai donc tout simplement rencontrées à la sortie de l’école primaire, il y a… un million d’années.


      Ce qui a changé dans ma vie, c’est qu’à présent, je suis un peu plus civilisée. Je réponds aux sourires qu’on m’offre. Si on me demande l’heure, je… Eh bien, je donne l’heure au lieu de répondre « t’as pas de montre ? ». Oui, je sais, il fut un temps où j’étais très sociable… Pour ce qui est de la confiance, en un an, je n’ai pas fait beaucoup de progrès. J’ai énormément de mal à accepter la sincérité des gens. Mais j’y travaille.


      — Tu comptes y aller en tanga, cocotte ?


      Trop absorbée par mes pensées, je n’ai pas entendu Maggie entrer dans ma chambre.


      Je sursaute, surprise, et me tourne vers la porte de ma chambre d’où vient d’apparaître Maggie.


      — Putain, tu m’as fait peur, Maggie ! On t’a jamais appris à frapper aux portes ?


      — Dis plutôt que tu rêvassais et que tu ne m’as pas entendue arriver.


      — Ouais ben tu pouvais quand même t’annoncer, non ?


      — Pour quoi faire ? C’est pas comme si je risquais d’interrompre une partie de jambes en l’air. À moins que tu ne caches un Adonis quelque part sous ton lit ? Ou un gode ?


      — Pff, arrête tes conneries !


      Je l’observe et souris. Elle est magnifique, comme toujours. C’est une belle rouquine aux yeux verts. Son carré plongeant entoure son visage mutin, et son corps est à tomber. Chez moi, on peut voir que les ravages du temps ne font pas toujours de cadeaux. Mais cette merdeuse, n’ayant jamais porté d’enfant, peut se vanter d’avoir un ventre plat et musclé. Je la hais !


      — Dis-moi, t’es passée chez la coiffeuse à foufoune ?


      — Hein ?


      Elle se penche, me détaille d’un peu trop près, et je recule, mal à l’aise.


      — J’ai l’impression que ta chatte a perdu ses poils. T’as fait la coupe à la Kojak⁠1 ?


      — Maggie !


      — Tu me diras, c’est toujours mieux que la coupe à la Mireille Mathieu, t’imagine, chaque fois que tu lui ferais prendre l’air, elle se mettrait à chanter « Je suis une femme amoureuuuuuse » ?


      — Maggie, bordel !


      — Avec des vibratos, comme la Mimi, glousse-t-elle.


      Là, j’avoue, je pouffe. Pire, je visualise le truc… c’est flippant.


      — Bon, allez, fais voir.


      — Non ! Et d’ailleurs, ne l’appelle pas « chatte ». Je te rappelle que c’est une déesse qui se cache sous mon tanga.


      — Ouais, ben ta déesse a besoin de se faire rapidement un dieu de l’Olympe, réplique-t-elle, haussant un sourcil provocant. Ça fait un bail qu’elle n’a pas vu le jour. Un an à jouer la pucelle, ça devrait être interdit. Surtout avec un corps comme le tien.


      — Ferme-la, putain !


      — Allez, ma belle, dis-moi ce qui ne va pas.


      — Rien, ça va.


      — Oli…


      Je la fixe, résignée. Maggie est capable de me percer à jour, rien ne sert de lui mentir.


      — Je… je pensais à Teddy. À la vie qu’on avait avant.


      Elle prend un instant pour me jauger, adoucit les traits de son visage et approche.


      — Olivia, se lamente-t-elle. Tu sais que je t’aime et que je serai toujours là pour toi ?


      — Oui, je le sais.


      — Et tu sais que je ne me gênerai jamais pour te dire ce que je pense ?


      — … Oui.


      Elle fait quelques pas et pose ses mains sur mes épaules. Son regard est empli d’affection. Une pointe de détermination fait briller ses iris.


      — Alors, écoute-moi bien. Teddy et toi, c’est terminé. Vous avez eu une belle vie et deux magnifiques mini-Olivia, mais ça s’arrête là. Il ne reviendra jamais. Et même si ça devait arriver, tu sais qu’il te faudra le repousser. Vous êtes devenus incompatibles. Tu te souviens ?


      J’hésite un instant, mon cœur serré d’une douleur que j’apprends à gérer. Je sais qu’elle a raison, mais ça fait toujours aussi mal.


      — Oui, je sais. C’est juste que… j’ai parfois l’impression que ma vie n’avance pas. Je me demande où je vais, qui je…


      — Olivia… tu te trompes. Ta vie avance. Tu as beaucoup changé depuis un an. Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais nous, si. Tu es plus ouverte, plus joyeuse. Tu as un nouveau boulot qui t’aide à t’ouvrir aux autres et tu sors certainement beaucoup plus qu’avant.


      — Oui, peut-être. Mais parfois, j’ai peur de finir ma vie toute seule. Quand Ysilde et Athéna seront parties, je ferai quoi ? Je deviendrai une vieille aigrie avec ses chats ? Tu crois que je dois envisager d’adopter un chat ? C’est quoi cet avenir de merde, franchement ?


      — Dis pas n’importe quoi, cocotte. Tu ne vas pas finir ta vie toute seule. Et puis, rien ne dit que tu n’es pas allergique aux poils de chatte. Tu rases bien la tienne.


      Je fronce les sourcils avant de comprendre sa connerie.


      — Connasse.


      — Merci. Je le prends comme un compliment, glousse-t-elle. En ce qui concerne les hommes, laisse-toi le temps. Ça viendra quand tu seras prête. Et puis, qui sait, ce ne sera peut-être pas un homme, minaude-t-elle.


      — Maggie, je t’adore. Mais j’ai beau kiffer ton corps de rêve, il ne me fait aucun effet, crois-moi.


      — T’es sûre ? Hum… même pas là ?


      Elle se déhanche en caressant langoureusement son corps, son regard aguicheur accroché au mien.


      — Non, même pas là. Désolée.


      — T’as pas toujours dit ça. Pas grave, répond-elle en reprenant son sérieux. Le principal c’est que tu comprennes que ta vie n’est pas terminée, loin de là. Tu as encore beaucoup de choses à découvrir sur toi-même. Quand tu te connaîtras vraiment, tu sauras ce que tu veux. Mais en attendant, laisse-toi aller, vis au jour le jour, ma belle.


      Je lui souris, prenant ses conseils en plein cœur. C’est agréable d’avoir quelqu’un qui trouve les mots pour vous empêcher de devenir une pathétique dépressive. Je décide donc de me ressaisir et me tourne vers le dressing. Objectif : choisir ma tenue pour la soirée.


      — Je te laisse, cocotte, j’ai des mojitos à préparer. Si Emma prend le contrôle de l’apéro, on risque de boire plus de rhum qu’autre chose. C’est pas que ça me dérange, mais on doit sortir ! À tout à l’heure !


      — OK. À tout de suite, je n’en ai pas pour longtemps.


      Je fais mon choix assez rapidement. J’opte pour une jupe en jean usé descendant à mi-cuisse, un débardeur beige bordé de dentelle, et quelques colliers, breloques et bracelets complètent ma tenue. Un peu de maquillage, de parfum et le tour est joué. Je descends les marches de l’escalier, telle une jeune fille en fleur prête à se rendre au bal de promo devant les regards admiratifs de mes amies et des grumelles. Je m’arrête net en pleine descente, mon sourire déformé par une grimace incertaine.


      — Euh… vous faites quoi, les filles ?


      J’hésite un instant entre le fou rire et la consternation. C’est le fou rire qui l’emporte. Athéna et Ysilde se tiennent en bas des marches, vêtues de leur Kigurumis⁠2. Athéna arbore fièrement un costume représentant une espèce de petit poney coloré, version licorne. Quant à Ysilde, elle porte une combinaison de Bisounours.


      — Quoi ? On n’est pas jolies comme ça, maman ? questionne Ysilde.


      — Oh, si, bien sûr, mes chéries ! Mais vous comptez vraiment sortir comme ça ?


      — Ben oui. On va se commander des kebabs. C’est juste à côté, on en profitera pour faire rêver les gens.


      — Je ne comprendrai vraiment jamais ce concept de la licorne, marmonne Maggie.


      — Pourquoi tu dis ça ? demande Athéna.


      — Je sais pas. Disons qu’un poney bleu et rose c’est déjà assez perturbant. Mais si, en plus, on lui met un gode sur le front…


      — Maggie ! paniqué-je.


      — Quoi ? Tu crois qu’elle ne sait pas ce qu’est un poney ?


      Emma et les grumelles pouffent de rire.


      — On sait ce que c’est un… poney, bafouille Ysilde. M’man en a un dans le tiroir de sa commode.


      — Même plusieurs, enchérit Athéna.


      — Putain, les meufs ! Cette soirée part déjà en couille. Maggie, tu veux bien te concentrer, là ?


      — OK, OK… mais c’est quand même flippant ce truc sur le front. Je pense à tous ces pauvres poneys. On devrait faire quelque chose.


      — Comme quoi ? pouffe Ysilde.


      — Une pétition, ou un truc dans le genre, les pauvres.


      — Moi j’adore les licornes, s’amuse Emma.


      Maggie dévisage sa moitié, les yeux ébahis, avant de répondre :


      — Ouais, ben imagine-les au pays des contes de fées, chérie. Jouer à saute-mouton avec une licorne, tu vois le concept ?


    


    

      

        

        


        

          
1 Kojak : série américaine soporifique des années 80 dans laquelle le héros, un inspecteur de police, m’a traumatisée de la boule à zéro. Je suis désolée de te partager cette vision…


          


          
2 Kigurumis : Le mot « Kigu » est l'abréviation de « kigurumi », qui signifie littéralement « costume de personnage animal » en japonais.


          


        


      


    


  




  

    

      

        

          

          


          

            
Chapitre Deux
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        Oli


      


      


      Quelques mojitos plus tard, je ressens déjà les effets euphorisants de l’alcool. Je le sais parce que je ris alors qu’Emma semble raconter quelque chose de sérieux. Je soupçonne les merdeuses d’avoir tout manigancé pour pouvoir me manipuler plus facilement. Maggie me fixe, tout sourire, se lève et tape dans les mains.


      — Allez, les cocottes, on y va !


      — Oh, génial ! C’est parti ! couine Emma.


      J’observe Maggie se délecter de l’inquiétude qui se manifeste lentement sur mon visage. Elles ont, toutes deux, refusé de me dire où elles m’emmenaient, et… putain, j’ai peur.


      


      Tandis que nous sortons toutes de la maison, je me dirige vers ma voiture, Maggie et Emma à ma suite. Ysilde et Athéna prennent la direction opposée pour rejoindre le snack, gratifiant les noctambules d’un sourire et faisant signe aux voitures qui passent par là. Je suis toujours impressionnée par leur spontanéité, leur sociabilité, alors que, moi, j’en suis incapable – sauf peut-être après quelques verres de trop.


      — Salut, les filles ! crie Emma à l’attention des grumelles.


      — Paix dans vos cœurs ! crient Ysilde et Athéna, jetant des paillettes à tout va.


      Bordel, elles viennent d’où, ces paillettes ?


      Je me tourne vers les merdeuses, déjà dans l’ambiance, et pointe un doigt vers elles.


      — Je vous préviens, si je ne suis pas capable de reprendre le volant pour rentrer, je vous interdis de conduire ma voiture !


      — Pourquoi ? T’as pas confiance ? demande Emma.


      — Euh… non. Carrément pas, non. Je te rappelle notre dernière soirée beuverie ? Maggie a cru qu’il fallait s’arrêter en plein milieu de la rue à cause du terre-plein central.


      — Je vous ai déjà expliqué ! râle cette dernière. C’était pas clair, je ne savais pas s’il fallait le contourner par la gauche ou par la droite. Et j’avais pas mes lunettes !


      J’éclate de rire, amusée qu’elle cherche encore à se justifier. Je m’apprête à grimper dans la voiture, jette un dernier regard vers mes filles et je me fige, la jambe en suspens, dans le vide, entre le sol et l’habitacle.


      — Qu’est-ce que t’as, Oli ? Tu tires la même tronche que Nikki Minaj quand elle enfile une petite culotte taille xxs, comme si personne n’avait évalué le volume de son cul. La pauvre, ça la serre tellement qu’au final, ça lui coupe la circulation sanguine au niveau du clito. Tu crois qu’un clito, ça peut suffoquer ?


      — Déconne pas, Maggie. Je crois que les filles ont un problème.


      De là où je me trouve, Athéna semble avoir perdu son sourire. Ysilde, avec son caractère bien trempé, s’agace face aux deux hommes qui leur barrent le passage. Je claque la portière de la voiture et me dirige d’un pas bien décidé vers mes filles. J’entends vaguement les talons de Maggie et d’Emma claquer derrière moi. Je me plante entre les grumelles et les deux connards, que je fixe d’un air mauvais.


      — Il se passe quoi, là ? Athéna, Ysilde, ça va ?


      — Ils veulent toucher nos Kigurumis et refusent de nous laisser passer, répond Athéna d’une voix tremblante.


      — T’inquiète, maman, je gère, enchérit Ysilde.


      Elle a effectivement repoussé plusieurs fois l’un des deux gars le temps que j’arrive jusqu’à elles, mais ces deux crétins ne semblent pas comprendre le message. La preuve, le plus proche tente d’avancer, je l’en empêche.


      — Excuse-moi, Ducon, t’as pas l’impression d’emmerder ton monde, là ?


      — Qu’est-ce qu’il y a, ma jolie ? Toi aussi tu veux te faire toucher la fourrure ?


      Je grimace, plisse le nez et retiens mon souffle. Le type pourrait me saouler rien qu’avec son haleine. Il se pavane devant moi, frottant ses mains sur son torse et son entrejambe en guise de caresses suggestives. Il me file la gerbouille.


      — Putain, mais pour qui tu te prends, connard ? Ça t’amuse de jouer au con juste parce que tu te trouves face à des gamines ?


      — Hum… Une femme de caractère. Tu sais que tu commences à m’intéresser, ma belle ?


      L’odeur anisée qui émane de sa bouche me fait détourner le visage. Ça pourrait passer pour de la gêne, et il en est hors de question, alors je maintiens mon regard.


      — Écoute, mon gars, je crois qu’il est temps que tu dégages. Ma patience a des limites, et je suis à deux doigts de te broyer les couilles. Je pourrais même te les faire bouffer alors, maintenant, fais-moi plaisir et barre-toi de là ou ma main va rapidement faire connaissance avec ta gueule !


      Connard numéro un sourit puis approche, les yeux injectés de sang. Je m’avance plus près de lui, prête à répliquer, quand, sorti de je ne sais où, un type se plante devant moi. Enfin, plutôt entre les deux poivrots et moi. Putain, c’est quoi ce délire ? C’est Superman, ce mec ? Un point pour lui, il ne porte pas de collant ni de cape.


      — T’as entendu ce que t’a dit la dame ?


      Putain… Il prononce ces quelques mots d’une voix sombre et rauque. Hyper sexy. Vachement pertinente, la remarque, Oli. Tout à fait à propos, vu la situation immédiate.


      — Eh ! De quoi tu te mêles, toi ? On peut plus rigoler ? répond connard numéro un, bombant le torse devant Superman alors qu’il ne fait clairement pas le poids.


      Connard numéro deux, aussi bourré que son acolyte, approche à son tour. Je me suis décalée vers les filles pour les faire reculer, Maggie et Emma se tiennent un peu à l’écart. De ma nouvelle position, je peux voir le sourire de Superman. La scène se passe si vite que je ne suis pas certaine de tout comprendre. En une fraction de seconde, il fait tomber connard numéro un. L’autre gars n’a pas le temps de réagir que Superman lui colle son poing dans la figure. Le barman et quelques clients sortent, alertés par les cris. Connard numéro deux aide connard numéro un à se relever et l’entraîne avec lui. Ils s’éloignent en titubant, marmonnant des insultes. Je me tourne vers les grumelles, inquiète.


      — Ça va aller, les filles ? Vous voulez que je vous raccompagne à la maison ?


      Ysilde et Athéna ont l’air abasourdies, mais elles se ressaisissent rapidement.


      — Maman ! On a commandé des kebabs ! répondent-elles à l’unisson.


      — Pas question que je vous laisse repartir toutes seules.


      — Mais…


      — Je vais aller avec elles, propose immédiatement Emma, et je les ramènerai à la maison. Toi, Oli, tu n’as qu’à m’attendre avec Maggie.


      — D’accord, soupiré-je, à court d’arguments.


      Emma m’offre un sourire rassurant avant de s’éloigner vers le restaurant avec les filles. Je me reprends, pivote et tombe face à Superman. Enfin, plutôt face à son torse parce que, putain, il doit bien faire une tête de plus que moi. J’aurais dû mettre des talons, merde. Manquerait plus que je me foute les cervicales en l’air rien que pour le regarder dans les yeux. Il faut dire qu’ils sont magnifiques… d’un vert émeraude captivant.


      — Tout va bien ?


      — …


      Dis quelque chose, Olivia ! T’as un peu l’air débile, on dirait une mouffette en train de contrôler son sphincter. C’est que c’est difficile de parler tout en détaillant une personne. J’ai du mal à me concentrer, Superman est un peu trop pas mal. OK, je mens, il est surtout trop sexy. Analysons la situation : Il est grand – ça, je crois qu’on a saisi l’info. Il est plutôt bien bâti – je retirerais bien son tee-shirt pour vérifier, mais ça ferait désordre. J’adore la virilité que son visage dégage, de sa mâchoire brute, sur laquelle court une barbe de trois jours, à son regard dissimulé derrière quelques mèches brunes. Merde, est-ce que je suis en train de baver ?


      — … Oui, merci, je vais bien, bredouillé-je en détournant le regard.


      — Waouh, Oli, quelle répartie ! se moque Maggie, amusée par mon embarras.


      Sale merdeuse !


      — Bonsoir, mesdames.


      Je sursaute et tourne la tête, surprise de trouver un autre gars. Je fronce les sourcils, il sourit avant de donner une tape amicale sur l’épaule de Superman. J’en déduis bien évidemment qu’ils se connaissent.


      — Oh, excusez-moi, je ne me suis pas présenté. Je m’appelle Tom. J’aurais aimé venir plus vite à votre secours, mais je n’ai pas eu le temps de réagir que mon pote avait déjà géré la situation.


      — Pas de problème, merci quand même, lui dis-je.


      — Vous êtes sûre que vous allez bien ? demande à nouveau Superman.


      Maggie intervient avant même que je n’aie le temps d’ouvrir la bouche :


      — Faut pas s’en faire, elle est toujours comme ça. Sortir Oli, c’est un peu comme lâcher la réincarnation d’une antilope unijambiste sous anesthésie générale foireuse dans la savane.


      Hein ?


      Je la fixe, le regard menaçant, et elle éclate de rire. J’expire lentement et tente de reprendre le contrôle de mes réactions.


      — Je vais bien. C’est juste que je me fais du souci pour mes filles, bafouillé-je. Maggie, tu es sûre qu’on ne peut pas plutôt rester ici, ce soir ?


      — Même pas en rêve !


      Je savais qu’elle refuserait. Cette petite altercation a fait retomber mon euphorie, et les Mojitos avalés plus tôt dans la soirée ne font plus aucun effet. Je ne suis plus aussi enjouée à l’idée de sortir. Pendant que j’essaie de me ressaisir, Maggie fait déjà connaissance avec les garçons. Superman m’observe du coin de l’œil. Je détourne les yeux, un peu troublée, m’efforçant de scruter l’angle de la rue dans l’espoir de voir revenir Emma et, ainsi, dissimuler mon trouble. La voyant se précipiter vers nous, je relâche un soupir de soulagement.


      — Me voilà ! J’ai raté quelque chose ?


      — Ah ! Emma ! Comment vont les filles ?


      — Bien. T’en fais pas pour elles, elles ont eu peur sur le coup, mais Ysilde est persuadée qu’elle aurait été capable de gérer la situation toute seule. Elle a d’ailleurs évoqué un broyage de testicules. Elle te ressemble de plus en plus, s’amuse-t-elle. Je lui ai donné les numéros de téléphone des endroits où on va au cas où il y aurait un problème et qu’elles n’arriveraient pas à nous joindre sur nos portables.


      — C’est censé me rassurer ?


      — Oh, arrête un peu de flipper, Oli ! Tes filles sont grandes, elles savent ce qu’il faut faire en cas de soucis.


      — Je sais, Emma, je sais…


      Indifférente à notre conversation, Maggie s’amuse à charmer Superman et son ami. Est-ce que c’est le moment où je leur annonce qu’elle préfère l’entrecuisse épuré ? Depuis qu’elle a découvert que les hommes ont forcément un testicule plus bas que l’autre, elle se focalise sur leur démarche, histoire de voir s’ils penchent d’un côté. Est-ce que ça craint si je dis qu’à cet instant précis, je fais exactement la même chose ?
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        * * *


      


      Est-ce que je m’étonne de me retrouver en terrasse, à deux pas de chez moi, avec deux mecs que je ne connais même pas ? Pas du tout. D’ailleurs, on ne m’a pas vraiment demandé mon avis. Le petit jeu de séduction de Maggie s’est transformé en invitation à laquelle j’ai cédé sans trop me questionner. Après tout, je ne sais pas à quoi m’attendre, alors je préfère me laisser guider, même si ça me fait un peu flipper. Je les observe tour à tour, assis autour de la table. Prise en sandwich entre les merdeuses, je me retrouve en face de Tom et de Superman, à qui je n’ai pas encore demandé son nom. Il s’est installé de manière à pouvoir étendre ses longues jambes, me laissant tout le loisir de le détailler un peu plus. Son jean lui va parfaitement, tombant négligemment sur ses hanches sans trop en faire. Son tee-shirt près du corps épouse le dessin de ses muscles. J’essaie de lire l’inscription, mais j’ai un peu de mal. Je ne suis pas trop nulle en anglais, mais il est mal positionné. Si je continue à le fixer comme ça, il pourrait croire que je le mate… ce qui est tout à fait le cas… Pour être honnête, je crois qu’il prend autant de plaisir à me regarder. Il ne m’a pas lâché depuis que nous avons pris place autour de la table. Je sais que je dénote un peu aux côtés d’Emma et de Maggie. Mon corps est en partie recouvert de tatouages, et la tenue que j’ai choisie laisse apparaître de nombreux motifs. Si j’ai conscience que ça peut plaire, je sais aussi que ça fait se questionner. Les gens veulent toujours savoir s’ils ont une signification. Pour moi, c’est un peu comme une thérapie. J’encre ma peau comme autant d’étapes jonchent ma vie.


      — Donc, c’est ton anniversaire, Olivia ? questionne Tom, interrompant mes pensées.


      — Oui. Enfin, c’est demain.


      — Oui, mais on veut être là à la seconde où minuit sonnera. Donc on a décidé de le fêter ce soir, juge important de préciser Emma.


      — Et tu auras quel âge ?


      — Pauvre Tom, on ne t’a jamais dit qu’il est impoli de demander son âge à une femme ? le taquine Maggie.


      Ce dernier affiche une mine contrite alors que Superman rit silencieusement en secouant la tête. Mes lèvres s’étirent, amusée, tandis que je pose mes coudes sur la table et réponds :


      — Tu me donnes quel âge ?


      — C’est difficile à dire, grimace-t-il, mal à l’aise.


      — Tu vois, c’est pour ça qu’on ne le demande jamais. Quelle que soit la réponse, tu as une chance sur deux de vexer la dame en question.


      — Oui, tu as raison. Toutes mes excuses, Olivia.


      — Pas de soucis. De toute façon, j’ai arrêté de compter depuis longtemps. Je choisis l’âge que j’ai en fonction de mes humeurs. C’est plus marrant.


      — Elle va avoir trente-cinq ans, balance Maggie.


      — Connasse !


      — Oh, quoi, Oli ? Ce n’est qu’un nombre, après tout. Et puis, on a le même âge que toi, Emma et moi. Ça ne nous empêche pas d’être des bonasses.


      — Et vous ne les faites pas du tout, nous complimente Tom pour se rattraper.


      — Ah ça, c’est le sexe. Le sexe, ça conserve, répond Maggie.


      Je lève les yeux au ciel, à la fois exaspérée et pas du tout surprise par sa répartie. La soirée commence vraiment bien. Superman n’a toujours pas prononcé un mot, mais il semble se délecter de la conversation. Il passe son temps à me jeter des coups d’œil ; c’en devient presque gênant. Je décide d’aller faire un tour aux toilettes, histoire de voir la tronche que j’ai. L’effet yoyo alcool festif et altercation imprévue pourrait bien avoir eu raison de tous les efforts fournis pour que mon visage ressemble à quelque chose de satisfaisant. Avec ma chance, j’ai sûrement ma tête des sales journées. À quoi ça ressemble ? À rien, justement…


      — Vous m’excusez une minute ?


      — Attends. Je viens avec toi, répond Emma.


      — Je vous commande vos boissons, les filles. Et un double pour toi, Oli, tu dois tout recommencer depuis le début maintenant !


      — Merci, Maggie. Merci…


      Je m’éloigne, Emma à mes côtés. Derrière nous, j’entends le rire graveleux de Maggie, visiblement ravie de la tournure que prend cette soirée.


      


      À travers la cloison qui nous sépare, Emma et moi, je l’écoute s’extasier sur cette rencontre imprévue.


      — Nan, mais t’as vu ces deux types ? Ils sont franchement canon !


      Je souris, secoue la tête, pas tout à fait certaine de savoir quoi répondre à ça. Elle continue de parler sans même se rendre compte que je ne dis rien. Je sors, passe mes mains sous le robinet et observe mon reflet une minute. OK, mon maquillage tient le coup, tout va bien.


      — Alors, canons ou pas canons ? répète Emma, à peine sortie de la cabine à son tour.


      — Je reconnais qu’ils sont vraiment pas mal. Mais pourquoi vous avez accepté de boire un verre avec eux ? On ne les connaît même pas.


      — Oh, Oli, c’est juste un verre ! T’es en pleine descente et tu dois être un peu bourrée pour qu’on puisse faire quelque chose de toi. Ils vont nous aider à te remettre sur pieds !


      — OK, t’as raison. Après tout, ce n’est qu’un verre.


      — Allez, ma belle, t’en fais pas. Tu vas passer une soirée mémorable, crois-moi.


      — Me dis pas ça, tu me fais peur…


      Le sourire aux lèvres, Emma saisit ma main pour m’entraîner à sa suite. De retour à notre table, Maggie semble avoir pris le monopole de la discussion. Les deux gars sont complètement morts de rire. Bordel… ne me dites pas qu’elle parle de moi !


      — Ah, vous voilà !


      — Vous parliez de quoi ? me devance Emma.


      — Devine ?


      — Putain, Maggie…


      — Quoi ? Panique pas, Oli ! J’ai juste expliqué à quel point c’était difficile de te faire sortir de chez toi et qu’on était obligées de te faire boire pour que tu t’amuses.


      — Et c’est ça qui vous fait rire ?


      Je lève un sourcil, puis les fixe tous les trois, redoutant la suite.


      — Ah… ça ? Non ça, c’est parce que je leur ai raconté la danse country sur le bar de La Boucherie.


      J’en étais sûre ! Voilà le genre de choses dont est capable Maggie. Elle se moque de tout et de n’importe quoi. Pour elle, le ridicule ne tue pas. Mon cul ! Je saisis mon verre et en bois les deux tiers d’un coup. Superman m’observe avec curiosité et amusement.


      — Quoi ?


      Un rire silencieux fait vibrer son torse tandis qu’il me dévisage, me détaille, plutôt, le sourire aux lèvres.


      — Rien. J’essaie juste de t’imaginer dansant, perchée sur un comptoir. Et je me demandais si tu étais parvenue à redescendre sans tomber.


      Dites-moi que je rêve, il se fout de moi ? J’avale le reste de mon cocktail sans le quitter des yeux.


      — Eh bien, continue d’imaginer, Superman. Tu serais surpris de voir que je suis capable de grimper, danser ou courir, les yeux fermés, en talons et même bourrée.


      Là, normalement, il devrait y avoir un chauffeur de salle qui se balade entre les tables avec sa pancarte « Applaudissez ». Franchement, ça mérite au moins ça. Maggie et Emma se mettent à rire. Elles savent très bien que je raconte des conneries. Je ne compte même plus le nombre de fois où je me suis vautrée rien que pour aller du bar à la piste de danse. Sans talons. Mais ça, on va éviter de lui raconter. L’alcool aidant, je reprends de l’assurance et de l’insouciance. J’ai peut-être de bonnes manières, mais je n’en suis pas moins une vraie emmerdeuse. Si je me qualifie d’asociale, c’est parce que j’ai parfois un peu de mal à me retenir de dire le fond de ma pensée aux gens, et ça ne plaît pas toujours. Je suis comme qui dirait « brute de décoffrage ». C’est pour ça que les filles adorent me faire picoler. Elles trouvent ça amusant de me voir telle que je suis, sans barrières, sans filtres.


      — Superman ? répète-t-il, l’air amusé.


      — Oui, Superman. Un problème ?


      Nos regards s’accrochent, ça me trouble un instant. Pourtant, je feins de garder le contrôle pour ne rien laisser paraître.


      — Aucun. Ça me va bien, je trouve.


      Connard. Arrogant. Et prétentieux. Putain, ce mec me gonfle ! Pourtant, je suis incapable de détourner les yeux, il m’hypnotise. Je suis à la fois subjuguée et mal à l’aise. Je crois que le Mojito que je viens de m’enfiler d’une traite a eu raison de moi parce que mon cerveau n’aligne plus une seule pensée cohérente. Alors, quand le serveur nous apporte une nouvelle tournée, je fronce les sourcils.


      — Offert par la maison. Joyeux anniversaire, Mademoiselle.


      Mes yeux s’écarquillent, alors que tous les regards se tournent vers moi. Un ange passe. Bien entendu, il prend tout son temps, le chérubin à plumes. J’y pense, elles sont issues de quel volatile, les plumes d’ange ?


      — La classe, Oli, tu viens de te faire draguer sans même faire aucun effort, s’exclame Maggie.


      Je pouffe de rire. J’admets que c’est agréable à entendre, mais je ne suis plus une demoiselle depuis longtemps et je le sais.


      — Merci, jeune homme, gloussé-je, offrant un clin d’œil au serveur.


      À cet instant précis, et pour une raison que j’ignore, mes yeux rencontrent ceux de Superman. Si mon sourire reste figé sur mes lèvres, mon super-héros semble moins amusé. Les sourcils froncés, il me détaille, l’air… contrarié ? Est-ce que j’aime le doute qui s’installe ? Un peu, j’avoue. Si j’ai renoncé à l’amour, j’aime imaginer qu’encore aujourd’hui, je plais, tant pis si parfois je me fais des idées.


      Je dois reconnaître qu’on passe un bon moment. J’ai cru comprendre qu’il était prévu que Maggie et Emma m’emmènent à La Boucherie pour la première partie de la soirée. Mais finalement, nous sommes ici depuis deux bonnes heures à rire et à philosopher sur des sujets aussi importants que l’épilation intégrale de l’entrecuisse pour les hommes. Emma trouve logique que les mecs en fassent autant que les femmes. Les garçons la fixent, médusés.


      — Bien sûr qu’on a le droit d’exiger ! s’exclame-t-elle. C’est comme le principe de précaution des charlottes en cuisine pour éviter le cheveu dans la soupe. Personne n’a envie d’avoir un poil pubien coincé entre les dents.


      — Oh, putain… soufflé-je, dépitée.


      — Quand j’étais en couple avec le père de mon fils, j’ai exigé qu’il se rase les bourses, poursuit-elle. C’était donnant donnant. Soit il acceptait, soit je laissais ma foufoune à l’état sauvage.


      Est-ce que je dois m’inquiéter de penser à la coupe de Mireille Mathieu, là, tout de suite ?


      Tom et Superman éclatent de rire. Ce dernier passe son temps à me jeter des coups d’œil discrets, et je dois reconnaître que je prends plaisir à jouer à un jeu de séduction auquel je ne suis pourtant pas habituée. Il est vraiment craquant, ce mec, et j’aime qu’il me fasse croire que je suis à son goût. Si je n’ai pas envie d’aller plus loin, je m’autorise à m’amuser un peu. Après tout, c’est mon anniversaire, et les filles s’éclatent comme des folles. J’ai envie de croire qu’avec un peu de chance, elles proposeront peut-être de rester ici.


      — Bon, je crois qu’il est l’heure, Oli.


      OK… Maggie est médium, c’est forcément ça.


      — L’heure de quoi ? lui demandé-je innocemment.


      — Joue pas la cruche, Oli. C’est pas parce qu’on a modifié nos plans pour le début de soirée qu’on ne va pas continuer le programme. Bouge tes fesses !


      — De toute façon, je crois que je n’ai pas le choix.


      — Voilà, c’est ça…


      Elle se lève, Emma en fait de même, et je marmonne en reculant ma chaise.


      — Bon, les gars, ce fut un plaisir, mais on doit vous laisser.


      — Plaisir partagé, Maggie, lui répond Tom. Vous allez où, si ce n’est pas indiscret ?


      — Ah, mais c’est qu’on est curieux en plus !


      — J’avoue…


      — Eh bien, c’est un secret. Emma et moi avons préparé un road trip pour Olivia. On ne lui a rien dit de ce qu’on a prévu pour éviter qu’elle refuse de nous suivre, précise-t-elle en se tournant vers moi.


      Putain…


      J’expire, secoue la tête et me lève avec la grâce d’un pachyderme sous Lexomil. Je tangue un peu, rassurée d’avoir opté pour des bottines à talons plats. Au loin, des noctambules entament une chorale approximative à chier, et je glousse. Je me tourne vers nos hôtes, tente de reprendre mon sérieux et souris.


      — Bonne soirée, les gars, et merci pour les verres. À une prochaine fois, peut-être. À plus, Superman. Et merci d’avoir évité les collants moule-burnes quand t’as volé à mon secours.


      Il écarquille les yeux puis éclate de rire. À vrai dire, c’est une salve de fous rires qui rythme nos pas, tandis que nous nous éloignons.


      — Oh, merde, j’ai oublié mon portable sur la table ! déclare Maggie. J’arrive, les filles, faites chauffer le moteur !


      — OK, mais grouille, on va être en retard, lui répond Emma.


      — En retard pour quoi ? tenté-je.


      Emma étire ses lèvres, mais ne répond rien. Je me tourne vers Maggie et l’observe, alors qu’elle se penche vers les garçons. Je ne m’explique pas pourquoi mon ventre se tord quand je la vois chuchoter quelque chose à l’oreille de Superman. Lorsqu’elle nous rejoint enfin, je ne peux m’empêcher de poser la question :


      — Tu lui as dit quoi, à Superman ?


      — Mais c’est qu’elle est curieuse, elle aussi ? Ou… jalouse ?


      — Dis pas n’importe quoi, Maggie. C’est juste pour savoir.


      — Hum… disons que je lui ai conseillé de rôder plus souvent par ici s’il voulait te revoir… par hasard.


      — Tu m’emmerdes, Maggie.


      — Pourquoi ? Tu ne vas pas me dire qu’il ne te plaît pas. J’ai bien vu comment vous vous êtes regardés toute la soirée.


      — Maggie… je t’ai déjà dit que je ne veux pas d’un autre homme. Je…


      — Olivia Secrets, commence-t-elle, un doigt pointé vers moi. Je te préviens, si tu oses prononcer le nom de ton ex, je te tire la ficelle du string pour te fendiller un peu plus l’anus !


      — J’en ai pas…


      — Quoi ? T’as pas de culotte ? intervient Emma, visiblement choquée.


      — Je dis que je n’ai pas de string, Emma, pas que je n’ai pas de culotte. D’ailleurs, c’est un tanga que je porte.


      Emma me fixe, Maggie dévisage Emma, et moi… je reste muette, dépitée. Nous grimpons dans la voiture, je démarre et me tourne vers Maggie, installée à l’arrière.


      — C’est bien gentil de ne rien vouloir me dire, mais… je vais où ?


      — Roule jusqu’à la capitale, on te donnera les indications au fur et à mesure.


      — La capitale ?! paniqué-je.


      — Rennes, ma belle… C’est la capitale de la Bretagne, tu te souviens ?


      — Suis un peu, Oli, ajoute Emma en farfouillant dans son sac à main sans même me jeter un regard.


      


      Je note trois infos, à cet instant précis : Maggie connait plutôt bien sa géographie, Emma s’est acheté une nouvelle lime à ongles et, le plus important… j’ai vraiment peur de découvrir ce qu’elles ont prévu pour cette soirée.
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      — Tu sais, Maggie, j’ai un problème d’orientation, pas d’observation. Ça fait trois fois qu’on passe par ici.


      Maggie glousse, puis elle m’agrippe le bras pour m’obliger à accélérer le pas. Trente minutes et environ cinq détours pour noyer le poisson plus tard, nous atteignons notre première destination.


      — Bienvenue à l’étape numéro une de ta soirée road trip, Oli ! chantonne Emma.


      — C’est quoi, ici ?


      — Regarde bien, ma belle…


      J’observe autour de moi, lève les yeux vers l’enseigne lumineuse et fronce les sourcils.


      — Je crois que l’enseigne fait une crise d’épilepsie.


      Les filles ricanent. Le BlueMoon clignote en rose fuchsia de manière aléatoire. Même si je connais le coin, ce bar ne me dit rien du tout. Mon regard descend lentement vers quelques affiches, et je comprends enfin.


      — Oh, putain…


      OK, j’ai un vague souvenir d’une soirée entre filles où j’ai évoqué l’envie de les accompagner, la prochaine fois qu’elles iraient faire un tour dans un club de striptease. Ma température corporelle vient de grimper en flèche, et j’ai envie de croire que ça n’a rien à voir avec la ménopause. On est d’accord que je suis trop jeune pour ce truc, non ?


      — J’espère que t’as apporté tes lunettes, Oli, parce que tu vas en prendre plein les yeux.


      Je ne relève pas sa remarque, trop occupée à détailler le déroulé de la soirée, annoncé sur une petite affiche : striptease et pole dance, joli programme. Emma frappe trois petits coups et la porte s’ouvre, laissant s’échapper les basses d’une musique assourdissante. Le videur nous accueille avec un grand sourire.


      — Soyez les bienvenues au BlueMoon, mesdames, annonce-t-il en s’écartant pour nous laisser entrer.


      Je suis sûre que j’ai l’air d’une vraie gamine à qui on ouvre les portes d’un magasin de bonbons. J’observe, çà et là, la décoration feutrée des lieux. Emma me précède d’une démarche féline, sûre d’elle… jusqu’à ce que son pied rencontre le tapis de velours. Elle couine, titube et s’étale de tout son long, le cul en buse, sous le regard médusé des clients. S’ensuit un léger moment de flottement où personne ne réagit. Puis j’éclate de rire sans pouvoir m’arrêter. Maggie l’aide à se relever sans pour autant parvenir à retenir un gloussement.


      — Merci pour ton aide, Oli, bafouille Emma, je te revaudrai ça.


      Je lève les yeux au ciel, et elle agrippe ma main pour m’inviter à la suivre. La musique nous met rapidement dans l’ambiance. Mes hanches battent la mesure, rythmant la cadence de mes pas. Nous prenons place à la table qui a été réservée pour nous, face à la scène. Pour l’heure, trois filles se trémoussent sur l’estrade. Le spectacle ne devrait pas tarder à commencer. Maggie fait signe à un serveur pour qu’il vienne prendre notre commande. Il note, puis se penche, Maggie lui glisse un mot à l’oreille, et mon corps se fige. Automatiquement, les signaux d’alerte s’illuminent dans mon cerveau. Est-ce que quelqu’un peut m’en vouloir de sentir la magouille ?


      J’ai confiance en Maggie, sauf en ce qui concerne les coups fourrés. Je la fixe, consciente qu’elle ne me dira rien. Le serveur revient rapidement, et la musique s’arrête dès l’instant où il dépose nos verres sur la table. Je fronce les sourcils. Un homme en costard fait son apparition sur la scène. Il sourit, tapote sur son micro, et tout le monde se tait.


      — Bonsoir, Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs. Soyez les bienvenus au BlueMoon !


      Une salve d’applaudissements l’accueille. Il observe les clients, jette un coup d’œil dans notre direction et reprend :


      — … dans quelques instants débutera le spectacle. J’espère que vous êtes prêts à passer une soirée mémorable ?


      Je grimace, alors que la foule hurle et siffle autour de nous. Je me penche vers les filles.


      — Quelqu’un les a prévenus qu’on accueillait pas de rockstar, ce soir ? On va juste mater des nibards et des fessiers, pas de quoi en faire une syncope, si ?


      Emma glousse, s’apprête à répondre, quand l’homme l’interrompt à nouveau.


      — Mais avant de commencer, rappelons les règles essentielles. Tout d’abord, vous n’aurez le droit de toucher qu’avec les yeux. Je sais, je sais… Vous serez tentés, mais vous devrez vous faire violence pour contenir vos ardeurs.


      Quelques femmes, derrière nous, huent le maître de cérémonie. Je découvre alors l’ambiance chaude et intense de ce genre de soirée. Ça me plaît beaucoup.


      — Je sais, je sais… Cependant, vos hôtes, quant à eux, auront tout à fait le droit de vous toucher. Pour votre plus grand plaisir.


      Des applaudissements et des cris, ressemblant presque à des supplications, résonnent dans la salle. L’homme tente de faire baisser la tension ambiante, lève son index, attend que l’assemblée se calme, et son regard se pose à nouveau sur nous. Instinctivement, je panique, mon cœur en mode boule de flipper.


      — Une dernière chose, Mesdames et Messieurs, susurre-t-il, un sourire énigmatique étirant ses lèvres. Comme vous le savez, nous avons une tradition, ici. Lorsqu’une personne vient fêter son anniversaire parmi nous, elle est proclamée « reine ou roi de la nuit » !


      Oh, putain…


      Le type me détaille avec le plus grand soin. Je crois que je lui souris par réflexe. Ou peut-être que je grimace, j’ai un doute. Il fait signe à l’un de ses assistants. J’avale la moitié de mon verre pour masquer mon malaise sans quitter la scène des yeux. S’il y a bien un truc qu’il ne faut pas faire, c’est me mettre en avant. Je dévisage les filles avec méfiance. Elles semblent fières de leur coup.


      — Je vais vous tuer… Vous étouffer avec vos mamelles.


      — Nous aussi, on t’aime, ma chérie, susurre Maggie, tout sourire.


      L’assistant s’approche et s’incline, la main tendue vers moi. J’hésite, regarde autour de moi. Tout le monde semble dans l’ambiance, et je réalise que je suis l’attraction de la soirée. Merde. Je souffle un bon coup. Allez, Oli, lâche-toi. Après tout, tu risques quoi ? Je prends sa main et me lève. Mes jambes sont à deux doigts de se barrer sans moi, les traîtresses. Le type me guide, m’aide à gravir les quelques marches qui mènent à la scène. Le maître de cérémonie approche.


      — Bonsoir, Olivia.


      — … Bon… Bonsoir.


      Selon une étude dont je n’ai jamais entendu parler, le bégaiement peut être causé par deux merdeuses qui vous obligent à faire des choses qui ne vous ressemblent pas. Fuyez ce genre de personnes.


      — Vous avez été désignée reine de la soirée, Olivia. Vous allez avoir la chance d’être privilégiée. Les règles habituelles ne s’appliqueront pas toujours à vous. Nous serons aux petits soins pour vous. Profitez-en et… Joyeux anniversaire, majesté !


      Il accompagne sa phrase d’une révérence. J’ai à peine le temps de réagir que son assistant dépose une couronne sur ma tête.


      Achevez-moi, le ridicule tue, croyez-moi…


      Je redescends de la scène sous les applaudissements de l’assemblée. Je fulmine intérieurement, mais j’affiche un sourire radieux pour la forme. Maggie et Emma gloussent.


      — Alors ? Heureuse ?


      — Ça dépend. Elle me va bien, cette couronne, au moins ?


      — Tu es parfaite !


      — Merci, Emma. Merci, les filles.


      — Oh, ne nous remercie pas tout de suite, cocotte, on n’en est qu’au début.


      — Arrête, Maggie, tu vas lui faire peur.


      — Non, ça va. J’ai décidé de profiter de la soirée et de me venger plus tard.


      J’ai à peine le temps de saisir mon verre que les lumières s’éteignent, plongeant la salle dans une ambiance intimiste. Les applaudissements et les cris reprennent de plus belle. Aux premières notes de musique, je reconnais la chanson du duo Sean Paul et Beyoncé. Deux femmes superbes entrent sur scène, suivies d’un mec carrément sexy. Ils s’enlacent, une barre de pole dance juste derrière eux. L’excitation s’empare de moi. J’adore la pole dance. Et, sans vouloir me vanter, je commence à me débrouiller assez bien dans cette discipline. Il y a quelques mois, alors que je passais la soirée avec les filles, on est tombées sur une émission débile qui expliquait l’engouement pour cet art auprès des femmes cherchant à mettre un peu de piment dans leur couple. C’était une nouvelle mode. On s’était bien foutu de la gueule des gonzesses incapables de faire une figure, parfois même de simplement s’accrocher à la barre. Pourtant, quelques verres de vin plus tard, j’avais décrété que, moi aussi, je voulais en faire. Les filles s’étaient mises à rire, et j’en avais fait autant. Sauf que les jours qui ont suivi, je n’ai pas cessé d’y penser. Un soir, en rentrant du boulot, je suis passée au club le plus proche. J’ai d’abord observé, cachée au fond de la salle. La prof m’a proposé de rester jusqu’à la fin des cours pour en discuter. Pour être honnête, j’ai failli me défiler, mais elle m’a prise à part, et, lorsque tout le monde est parti, j’ai eu droit à une démonstration et à un petit cours particulier. Notons que j’ai certainement été ridicule. J’avais l’impression d’avoir des couilles de mammouth lestées entre les cuisses, j’étais incapable de me hisser à plus de deux centimètres du sol. Pourtant, je me suis laissé convaincre que je pouvais devenir une pro de la pole dance. Voilà pourquoi, depuis quelques mois, je me rends régulièrement au club, et, aussi incroyable que ça puisse paraître, je dois admettre que je ne m’en sors pas trop mal.
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